
feiiaslrons. Mais c'eEt plutôt en conHervant et en augmcntariC

"108 moyens (Vaction, on laissant mftrir co que nons avons sem^?,

jno nous forcerons la routine jusque dans ses derniers retran-

fheraents. Tous les hommcB de piogrès devraient s'unir dan»

but, et cette unité d'action seule sera efficace.

Au non>bro des raisons que nos adversaires ont donné contre

hs écoles d'agriculture actubllement existantes, une des princi-

|.ales a été leur pcsitîou. On a i>rétondu que le voisina«;e du

kollége classique et do l'Ecole d'agriculture, est un enipAche-

jliont aux succès do cette dernière. Erreur grossière. Une expéri-

icc de dix-huit ans nous permet do dire que jamais rinHlituti-

'n classique n'a nui à l'institution agricole, La prouiiore a

lèmo fourni de nombreux élèves à la seconde, et jamais les

lèves do l'école d'agriculture n'ont eu honte ite se montrer eu

kbits do travail devant les jeunes gens fréquentaiit le cours

[lassiquCr

Je dirai pî^is même. Depuis la réorganisation de renseigne-

lent agricole parle Conseil d'agiicultm-e, nos élèves n'ont plu»

lo vacances en été. A c^té d'eux, le» collégiens prennent leurs

lacancos dans les mois de juillet et août ; nos élèves les voient

irtir sausmi regret, et toujours désireux de s'instruire ils conti-

luent leur travail théoiiquo et pratique avec le même élan et

même plaisir.-

I Dans une écolo placée atrs portes d'une ville, en serait-il ain-

î Iio contact de l'institution agi'icolo avec les jennes gens-

;ntés do la ville ne serait-il pas plus dangereux ? L'expérience

^montre que la proximité des villes n'a jamais été un avan-

jigo pour l'avancement de la classe agricole. Partout et tou-

lurs on accuse les villes d'amener la désertion des champs.

Un grand nombre do personnes, aujourd'hui vivant miséra-

loment dar» les villes, seraient encore sur leur propriété, cul-

[vant lo sol de leur père, s'ils n'avaient pas été attirés vers le»

rands centres par le faux attrait des splendeurs de la ville.

E:i outre l'école d'agriculture a des succès d'autant plu»

larqués que sou. influence se fait sentir dans un plus grand ra-

)n ; et pour cela elle doit être placée au milieu d'une popula-

[on rurale et non près d'une ville.

Pardonnez-moi, M. le Président, cette digression nu peu

pgue. Je l'ai crue nécessaire pour compléter la défense de

institution dent je vous présente le rapport.

Cette institution a obtenu des succèSj et elle en protnet encore

llus pour l'avenir, à condition qu'on n'entrave pas son action

qu'on lui fouriiisso les moyens de subA'cnir largement Jt «e*

K^oi ivf.

«^r


